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CHOSES ET AUTRES

Les élections sont proches, la votation
devant avoir lieu le 20 de septembre.

L'hon. M. Thibaudeau a fini par accep-
ter définitivement la candidature pour le
comté de Québec.

Les libéraux du Haut-Canada préten-
dent que Sir John sera battu a Kingston
et l'hon. M. Gibbs à Ontario-Sud.

On croit que M. Taschereau ne se pré-
sentera pas à Montniagny, où le candidat
libéral sera, dit-on, M. Charbonneau.

Nous publierons, relativement à la ques-
ti,în de colonisation, tout ce qu'on nous
adressera, lors même que les opinions ex-
primées ne seraient pas les nôtres.

Les libéraux disent qu'ils vont empor-
ter presque tous les comtés dans le dis-
trict de Québec, et les conservateurs en
lisent autant dans le district de Montréal.

Aux courses des Trois-Rivières, la foule
a pu admirer un nouveau cheval trotteur
qui est aveugle. Il trotte dans 2.28.
C'est un magnifique cheval bai appelé
City Buy.

On dit que le marquis de Lorne, le
nouveau Gouverneur-Général du Canada,
prendra sa résidence à la citadelle de Qué-
bec, où on fait. exécuter des réparations
considérables.

Le juge Coursol a donné sa démnission
de juge des Session,, et se présente à
Montréal-Est. Son adversaire n'est pas
encore connu.

Dans Mottréal-Ouest, le parti libéral
n'a pas encore de candidat, ni dans Ho-
chelaga, Laprairie, Terrebonne, Laval et
Deux-Montagnes.

L'hon. M. McGreevy se présente <lan la
division ouest de Quèbec cunule candidat
indépendant ; on croit qu'il sou1, 'u Ira la
politique générale du gouverneîlent.

Le corps de musique (le la Cité est allé
à Ottawa la semaine dernière, et s'est fait
admirer. On a été jusqu'à dire qu'après
tout, ce corps de musique est supérieur à
celui des Gardes du Gouverneur-général.

Le grand agitateur Kearney emprunte
souvent, parait-il, aux principaux orateurs
américains ses meilleures phrases. et, lors-
qu'il n'emprunte pas, il tombe dans l'emt-

phase et l'ampoulé.

La Miw:rm'dit qu'il est rumîeur que M.
Gélinas, que nous pouvots encore consi-
dérer comme l'un tes collaborateurs de
L'Opinion Pub/ü1 eu, quitte Manitoba et
revient au Canada dans l'intention de si
présenter aux prochaies élections fédé
railes dans le comté de Saint-Maurice.

L'église de la ville de Saint-Henri vient
de recevoir en cadeau une fontaine bap-
tismtale qui est sans contredit la plus belle
qui existe en ('anada. Le plan général,
le fini tic l'exécution, la delicatîesse tdu tua
vail, les peintures, tout cotncourt ponur eni
faire un objet d'art tl'une grande valeur.

Unîe décision de mise en act'usation
pour " meuîrtre au premlier tdegré " a étt
rendue par le jury d'enquête contre (COs
trafolaz as de Mirabel, accusé d'avoi
donnué la mîort au nommné Mathieîî Mthe
von, à Rouse's Point. L'acusé suîbira sot
procès cen octobre, aux assises de Saint
Jean.

Vandlerbilt, le roi dles cemrins îde for

était a Montréal la semhaine udêrnière. I

est venu dans son chat privé, <'ul a laist

au dépôt quelques jours pour aller faire à1
une excursion dans les Mille-Iles. Beau- à
coup de personnes ont visité ce char, qui m
est remarquable sous le rapport du con- lo
fort qu'il offre à ses hôtes.

Un vieil avare de Montréal a été amené,'
la semaine dernière, devant le Recorder.
Sa maison était devenue une source de d
pestilence pour le voisinage. Quand on P
l'a arrêté, on l'a trouvé au milieu d'une E
grande quantité de carcasses de chevaux,
poissons et autres viandes presque com- d
plètetuent pourries qui répandaient une d
puanteur affreuse, et dontil se nourrissait. P
On dit que cet individu a une feinte qui
lui rapporte $200 par année. Il fut con-
dnnué à 82> d'laende ou 2 miïois le pr'i-I
son, et il prèfra la derniere alternative
plutôt que de sortir son argent. p

se

On parle aux Etats-Unis d'une immense P
grève qui embrasserait tous les états, com-
prendrait trois millions d'hommes, et s'at-
taquerait a la propriété publique et privée.

Cettre grève commencerait par les chea-
11t11i de fu et s'étendrait à toutes les
branches tI l'industrie. Si l'on en croit
le journal qui fait cette révélation, le 1-5 d
août serait la date choisie pour cette révo-l'
lution. )n n'attache pas une grande imni-
portance géiéralement à ces raileurs, nais
on admet que, durant l'hiver, il pourrait t
v avoir les désordres dans les grindes
villes des Etats-Unis. 0

Le U/,obe prétend que le gouvernement d
Mackenzi auîgientera sa majiorité dans
Ontario et le Nouveau-Bruniswick ; que C
cinq des députés de l'itîleîd Prince- 8
Edouard sront libéraux ; que ceux de la
Colombie seront opposes au gouverne- P
ment ; que Manitoba sera divisé, et
qu'aucun changement n'aura lieu à la Nou-
velle-E' 'osse. Quant à Québec, le Glodb

dit que probablement le gouvernement y
obtiendra quelques voix de plus. Les con-
servateurs se moquent de ces calculs. Il
est probable que les deux partis seront
plitis on moins déçus.

Le salaire île Sir Garnet Wolsele v,
commuue gouverneur (le l'île dle Chypre, est
dle £5.000() par année. La garîlisonl sera
dle 10,000 hommes, (lont 7,000 habitants
des Indes, ce quli coûtera, d'après jeSpec-
tatur, £,1 Of,000 par année. Ceci ave c
les améliorations à faire, etc., dans, l'opi-r
nion dît même journal, portet-a à £2 ,000)-
000 par année, pendant 10 ans, le coûta
de l'île de Chypre pour l'Angleterre.
Après cette période l'île pourra p)eut-êtref'
payer ses dlépenses elle-mnênme. ("est ce
quie it un journal oppositioniste de
Londres.t

C'est à Paris que le prîmîce Arthur,
d' Angleterre, a fait exécuter la pluîpart des
cadeaux pour sa fiancée, la princesse der

IlI y a, entre autres chîose~s, tîtie lor-
gniette lui est un véritable chef'-il cvît
îVorif'èvîerie. Le chiff're couronne il- lit
princesse s'Y détache en dliamiants et en1
pleins lîrècieuses, et toute la lorgniette est
enici' le étpieres fhues av 'ci'in faste qui
n'en c.\clut pats le bon goût.
tA noter aussi, unc garnittureî d'ombrelle,

-or et tîîrîluoisos, avec un mîanuche orné des

înêm-s liiîre.$(l'ue grce equiee
uneg-rntur dentout-as lpîsetared
brun, 1i es un vértabe icîv p
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- darri'ii- à nepauretetme e uotlp
r ~ outre a moen dque ell sotielt s

famile dpui quesonuîîa'î est ;i11 ut
i vrge.La puvr feme saccrchaave
- déespot' l'ojetpréceuxqu'o vo l
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remuer les cœurs les moins sensibles et
engager tout le monde à favoriser le

nouvement qui se fait en faveur de la co-
nisation

Denis Kearney est en ce moment
homme des ouvriers aux Etats-Unis. Il
st de la Californie, où il a jeté les bases
'une vaste organisation d'ouvriers qu'il se
ropose d'étendre à toutes les parties des
fats-Unis. Il est en ce moment dans l'E-
at de Massachusett travaillant à l'élection
u trop fameux Butler comme gouverneur
e l'Etat. Il faut avouer que le nouveau
arti n'est pas heureux sur le choix de ses
andidats, si l'on en juge par la candida-
ure de Butler. Kearney donne pour
aison de sa conîduîite que uti'ler alopte
euri programne. Ce program ;e, qui coin-
reid un grand nombre île réformes, peut
e résumîuer dans les formules qui suivent:
uerre au capital, abolition des contrats
ublies, destruction de tous les monopoles,
tc.

L'enquête préliminaire sur la mise en
ccusation des chefs orangistes arrêtés le
2 juillet, se poursuit en ce moment à
Montréal. Les avocats de Murphy, à lit
eemande et sur les informations de qui
arrestation a eu lieu, ont essayé de trans-
orter la cause devant un tribunal civil
fin d'avoir une décision plus sûre rela-
ivemiient à la question légale, mais les
vocats des Orangistes s'y sont opposés.
On prétend qu'ils croient avoir plus de
hance d'échapper devant un jury ; mais
Les de-ux côtés, dans cette afiaire, il est
diflicile de se fier à ce qui se dit. La
Cour est toujours remplie de gens qui
uivent avec le plus grand intérêt les
procédures de la cause. On s'applique à
prouver que si les Orangistes étaient sor-
is, il y aurait eu des désordres ; que ceux
qui ont été arrêtés portaient les insignes
de l'orangisme, et que les Orangistes for-
ment une société secrète dont les membres
se lient par serment. Murphy n'a pu faire
.a preuve du serment ; il s'est borné à dire
qu'il le savait par ouï dire et par les jour-
aux,; mais ce doit être une preuve facile
faire.

le, R. P. Tailhan, de la Compagnie île
Jésus, ancien missionnaire en Canada,
avait désiré être attaché au 7e bataillon
des mobiles de la Seine en qualité d'au-
miônier. Il y fut bien accueilli par tous,
officiers et soldats. Son esprit et son cou-
rage exercèrent une séduction irrésistible.

Au combat de Buzenval, le P. Tailhan
ayant perdu son bataillon, se joignit aux
mobiles de Seine-et-Marne, et courut au
feu avec ce bataillon.

Le premier de tous, il fut atteint d'une
balle qui lui fit une large blessure à la
tête. Entouré par un grand nombre d'of-
ficiers et de soldats qui voulaient le faire
conduire à l'ambulance, car le sang coulait
à flots, le Jésuite répondit : "Ce n'est
rien. Une blessure à la tête n'empêche
pas de marcher. Je resterai ici tant qu'un
soldat pourra avoir besoin le mon minis-
tère."

La tête du prêtre fut entourée d'un mou-
choir, bientôt rouge de sang, et on vit ce
Jésuite demeurer sous le feu, allant aux
blessés pour les secourir ou les bénir.

Ce dévouement faillit coûter la vie au
P. Tailhan, car un érésipèle se déclara
quelques jours après, qui mit ses jours en
péril. Le Père fut mis à l'ordre du jour
de l'arrmée.

Si nous étions peintre, lious trouverions
ha le suîjet d'un tahbleau quue.nous offririons
aux PP. .Jésuites (le la paît des soldats re-
cotnna issants.

LES ECHECS

Adresser toutes les communications concernant ce dé-
partemnent à M. (. TREMP, No. 69s, rue Saint-Bona.
venture, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Soluitions justes dit problème No. 125 : MM. V. R.
Gagnon et Z. Delauinais, Québec ; L. O. P., Sher-
brooke; .S. Lafrenaie, F. Lafleur, M. Toupin, J. Gau-
thier et T. lafrenière, Montréal ; A. C., Saint Jean.

Z. i u.ÂINAIS, Québec.-erier.-vouiis asse. iou de

préciser et de nous dire où vous avez déjà vu ce gentil
problème ?

M. J. GAUTrIUcR, Montréal.-Votre problème a une
double solution commençant par F 2o R. et les Noirs
répondent par C 4e D, etc. Veuillez, s'il vous plaît,
nous le renvoyer après correction.

L.-o. P., Sherbrooke.-Une réponse précise serait dif-
fleile. L'accueil plus ou moins complet, plus ou moins
prompt fait à un envoi, dépend avant tout du contenu
de cet envoi, mais cet accueil est subordonné aussi à
des ciroonstances diverses, telles que l'espace dispo-
nible, la nature des problèmes, etc., etc.

Premier prix dans le tournoi du " Lebanon Merald."

PROBLEME No. 126.

Composé par M. LEPRETTEL, Marseille, France.
Motto:" Honneur et Patrie."

Voirs.
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Blancs.
Les Blancs jouent et font échec et mat en 2 coups.

sOLUTION DU PRoBLLME NO. 125.
Noirs. Blancs.

1 T pr. P, échec 1 T pr. r
2 P7eD 2'T5e1)
3 R pr. T i l7e D
4 R 5e R ou 4 P se D, fait ) et

gagnent.
4 P se D,fait D

TOURNOI INTERNATIONAL D'ÉCHECS UiE 1878.
36ÈME PARTIE.

Jouée à Paris au Palais de l'Industrie entre M. Zu-
kertort, Anglais, et M. Englisch, Autrichien. Tenps
employé : 5J heures.

(Gambit Evans refusé.)
Blancs. Noirs.

M. ZUKERTORT. M. ENGLIs4ti.

1P4e R 1 P4eR
2 C 3 FR 2 C 3e F1)
31P4eFD 3 F4e F D
4 P 4eC D 4 F 3e C 1
5 P4eTD 5 P3e T D
6 P 4eLD (a) 6 Fpr. P
7 C pr. F 7 C pr. C
8 Roquent 8 P 3e 1)
9 P4e F R 9 F 3e F

10 F pr. F 10 C pr. F
11 P 5e F R Il C 4e C R
12 C 3e F D 12 P 3eT R
13 F3eR 13 C3e FR
14 D 3e D 14 CVD'2e'T'R
15 P 5e T D 15 D'etD
16 C 5e D 16 C pr. C
17 P pr. C 17 P:38eF R
18s P4eF D 18C 4e C R
19 P4eTR 19 C2e F'R
20D4eR 20P3FD
2l T D 1er D 21 Roquent
22 P 5e F D 22 T R ler D
23 PF pr. P D 23 )pr. P
24 F5eFD1) 24 Ppr. P
25D4eCR 25 D2eD
26'T3e D 26 P 5eR (b)
27 T3e C R 27 C4e R
28D5eT R 28 R ler T (c)
29 F 3e R (d) 29 D IerR
30T 6e C R (e) 30 C pr.'T
31 P pr. C 31 Diler FR
32 P 4e C R 32 P5e D (f)
33 F pr. PT 33 P pr. F
34 P5eC R 34 D 2e C R (g)
35 P pr. Pl F 35 D pr. P, échec
36 D pr D 36 T 1erCR
37 P Se T R 37 Pf6e R
38 T 4e F R 38 T D ler 1D(I)
39 T 4e R (i) 39 T t) lerF R
40 T Se R 40 T pr. D, échec
41 P pr. T 41 T ler C R
42 R2e T 42 P6eD
41 T nr. P (j) 43 P7e D
44 P'7c C, échec 44 R 2eT
45 rT3eD 45 R3eC
46 T pr.P 46 R pr.P
47 T 6e D,échec 47 R pr. P
4s T7e D, échec 4 R'3e F
49 T pr. P 49 '1er T D

Partie nulle.

NOTES.
(a) Innovation au sujet de laquelle nous faisons nos

réseyves; il ne nous semble pas que les Blancs obtien-
nent une attaque équivalente à la perte d'un P.

(b) S'ils avaient joué P 4e D, il est probable qu'ils au-
raient gagné.

(c) Ce coup cause aux Noirs le biens grands eimar-
ras; il fallait jouer: R 2e T.

(d) A partir de ce moment. la partie présente un grand
intérêt; M. Zukertort joue peudant quelques coups d'une
manière hors ligne.

(e) Les Pions Noirs sont tellement menaçants, qtue les
Blancs n'ont plus d'espoir que dans cette attaque extré-
inement ingénieuse.

(f) Nous ne savons si les Noirs ont eu conscience du
danger qui les menaçait; petut-être T 3e D, rendant l'é.
change. était meilleur.

(g) M. Englisch a réfléchi 55 miniuitcs sur ce coup, il
est très-ingénieux, cependant, T' 2e D l'aurait probable-
ment fait gagner.

(h) Ceci ne nous semble pas fort.
(i) Bien joué.
(j) Les Blancs laissent échapper une partie qui leur

appartenait, comme l'a démontré M. Mackenzie:

43 P 7e C. échec' 43 R"'e T
44 P7p F 44 P 7e D
45 Pl-F SfitiD 4'- P fait D1
40 t> 1 DF, échec 46 K pr. ti
47 T 7e R, écieu et iiat le coup suivant.-Stratégie.

395


